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1. MOTS-CLÉS

datafication ; transition écologique ; communication responsable ; pratiques professionnelles ;
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2. DOMAINE DE RECHERCHE ET SUJET PRESSENTI DE LA THÈSE

Ce contrat doctoral permet d’articuler deux aspects au cœur de la communication des
organisations : l’écologie et le numérique, dans la continuité des travaux des chercheurs du
LabSIC portant sur ces questions. Il vise à interroger ce que fait la transition écologique à la
communication numérique des organisations (grandes entreprises, PME/PMI, start-up, ONG,
organisations supranationales, institutions publiques, collectivités territoriales, entreprises du
secteur culturel, organisations de santé). Le contexte du réchauffement climatique contribue à
un renouvellement des injonctions à la durabilité, possiblement déstabilisateur pour les métiers
et pratiques professionnelles. À ce titre, la communication numérique semble particulièrement
concernée.

La numérisation des sociétés et des organisations transforme les métiers de la communication
en profondeur (Baillargeon, Lépine, Brulois, 2023). L’une des dimensions du phénomène
consiste en l’émergence de métiers (community managers, social media managers,
influenceurs, chargé de référencement), de compétences et de pratiques professionnelles
(gestion des réseaux sociaux, production de contenus en ligne, e-réputation, par exemple) en
perpétuel renouvellement. Ces transformations sont étudiées par la communication des
organisations, notamment au sein de réseaux dédiés (Org&Co, RESIPROC). Elles reposent sur
des dynamiques de professionnalisation récentes, en cours et fragiles, entre spécialisation,
dépendance vis-à-vis des plateformes, renforcement de l’évaluation par les mesures
numériques et défis posés par les technologies dites d’intelligence artificielle.

Dans ce contexte, les impacts du changement climatique se posent de manière urgente (cf.
travaux du GER “Communication, Environnement, Science et Société” de la SFSIC). Il s’agit
d’étudier ce que l’écologie et le numérique font conjointement au travail, aux transformations
des métiers, aux pratiques de communication, à la collaboration des équipes, etc. dans les



secteurs marchand et non-marchand ou encore dans les industries culturelles et créatives. Si
les enjeux communicationnels du développement durable ne constituent pas en soi une
thématique nouvelle dans le champ (Pascual Espuny, 2010 ; Tremblay, d’Almeida, Libaert, 2018),
ils nécessitent un questionnement renouvelé à l’aune du processus de datafication. La mise en
données de la vie en société suscite une vigilance accrue de la part des pouvoirs publics, des
data activistes, des associations de consommateurs et de citoyens. La datafication pose
ouvertement la question de l’impact environnemental des données : la collecte, le stockage et
la gestion des données massives ayant un coût environnemental très élevé.

La communication organisationnelle en contexte numérique fait l’objet d’une profusion de
productions scientifiques en Sciences de l’information et de la communication (Bouillon, 2015 ;
Cousserand-Blin, Pinède, 2018 ; Carayol, Laborde, 2019 ; Alloing, Pierre, 2021). Les logiques
algorithmiques se sont répandues à l’ensemble des secteurs de l’économie : éducation,
formation, santé, artisanat, culture. Dans chacun de ces secteurs les plateformes renvoient à
des formes organisationnelles numériques régies par des logiques algorithmiques (Andonova,
Peirot, El Bourkadi, 2024) qui sous-tendent un processus de collecte et d’analyse de données
toujours plus ambitieux. Ces dernières années, la communication des organisations s’est
également largement saisie des questions socio-environnementales : étude du développement
durable (Libaert, 2010), des politiques RSE (Loneux, 2013), du greenwahsing (Pascual-Espuny,
2016). Ces travaux ont peu à peu été mis en lien avec la communication numérique : collectif
pour la transition et web 2.0 (Masselot, Galibert, 2015) ou discours d’empowerment des
plateformes collaboratives (Peirot, 2020).

Le réchauffement climatique contribue à un renouvellement des questions. Les organisations
se déploient dans un espace public tourmenté mêlant engagement citoyen (Mouvement pour
le climat, interpellations de scientifiques dans la presse et les médias) et montée du
climato-scepticisme. Dans ce contexte, les questions de développement du « numérique
responsable » ou « durable », « d’évaluation de l’impact environnemental du numérique » ou
encore de « sobriété numérique » émergent dans les organisations. Elles sont le plus souvent
portées par des collectifs dédiés (Institut du Numérique Responsable, Fresque du numérique,
Shift Project) mais proviennent également de manuels à destination des professionnels du
numérique (Bordage, 2022), de guide de bonnes pratiques (ADEME, 2020), de rapports
inter-ministériels (MiNumEco, 2023) ou d’autorités administratives nationales (Arcep, 2024). Les
SIC et la communication des organisations se sont ainsi saisies des ambivalences de la norme
de « sobriété numérique » (Hoang, Mellot et Prodhomme, 2020 ; Dupré et Soubiale, 2023).

Pourtant, cette injonction est appelée à se diffuser à l’ensemble des secteurs comme par
exemple aux organisations et institutions culturelles. Dans ce domaine, les SIC étudient de
longue date les transformations numériques à l’œuvre dans les pratiques culturelles et l’impact
de la plateformisation dans les industries culturelles (Bouquillion, 2016 ; Thuillas, Wiart, 2023).
Peu de travaux se sont cependant intéressés aux pratiques des professionnels de la
communication, notamment dans des structures relevant du secteur culturel et créatif. Ces
professionnels sont eux aussi confrontés aux problématiques organisationnelles que pose
l’inscription de la transition numérique dans la transition écologique. Dès lors, comment la
double injonction à la datafication et à la sobriété impacte-t-elle les communications
organisationnelles en termes de stratégies, de discours et de pratiques professionnelles ?
Comment les professionnels de la communication tous secteurs confondus se positionnent-il
face à la multiplication des lois, règlements nationaux et internationaux, des normes, des
manuels ? Comment les traduisent-ils au sein de leurs organisations ?

Sur le plan méthodologique, la thèse permettra la mise en place d’une enquête approfondie
auprès de différents types d’organisations et d’entreprises, dans le but de faire émerger des
pistes en termes d’actions et de recommandations (créer par exemple un Observatoire des
pratiques numériques responsables en communication des organisations en partenariat avec



les acteurs locaux du territoire). Il s’agira ainsi d’analyser les antagonismes, les stratégies mises
en place et les pratiques concrètes des professionnels de la communication, à travers deux
étapes :

- D’une part, un état de l’art des travaux menés en France et à l’étranger dans le champ
de la communication des organisations portant sur les enjeux écologiques de la
datafication. Quelles sont les actions de régulation mises en œuvre en lien avec les lois
européennes (RGP, IA Act, etc.) ainsi que les difficultés rencontrées face à la
multiplication des labels écologiques ? Quelles sont les conséquences de leur
déploiement en termes d’empowerment des individus et des citoyens ? Une approche
interdisciplinaire et internationale est souhaitée.

- D’autre part, un travail d’enquête qualitative (par entretiens) et/ou quantitative (sur les
réseaux sociaux) de grande ampleur auprès des professionnels de la communication :
directeurs/trices de la communication, responsables communication interne, chargé.e.s
de communication, webmaster, etc. tous secteurs confondus. Quelles sont les pratiques
numériques avec les données massives dans le cadre de leurs organisations à l’aune de
la transition écologique ? Comment les processus de datafication sont-ils pris en
compte dans les politiques RSE ? Que font les normes environnementales appliquées
aux dispositifs et aux pratiques communicationnelles numériques (labels, guides,
chartes)?
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3. DISCIPLINE CONCERNÉE

La thèse s’inscrit en sciences de l’information et de la communication (71e section du CNU) et
dans les orientations scientifiques développées par le LabSIC.

4. LA PLACE ET L’IMPORTANCE DE LA RECHERCHE DANS LA POLITIQUE SCIENTIFIQUE DU
LABSIC

Le contrat doctoral fléché sera principalement mené au sein de la thématique
« Communication et organisation » du LabSIC, lancée en septembre 2021, qu’il vise à renforcer.
Néanmoins, les questionnements liés aux enjeux écologiques et aux enjeux du numérique
sont transversaux aux quatre thématiques du laboratoire. La problématique traitée dans cette
thèse permettra un croisement fertile entre industries culturelles, industries du numérique et
communication des organisations.
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5. DIRECTION DE LA THÈSE

Direction de la thèse : Yanita ANDONOVA est professeure des universités en sciences de
l’information et de la communication à l’Université Sorbonne Paris Nord, chercheure au LabSIC
et responsable de sa thématique 4 « Communication et organisation ». Ses recherches portent
sur l’analyse de la communication organisationnelle (enjeux géopolitiques, discours et
pratiques professionnelles) ; l’approche critique des injonctions au travail, notamment dans un
contexte de plateformisation des activités ; la visibilité et la reconnaissance de l’individu au
travail ; l’usage de dispositifs numériques (IA, algorithmes, objets connectés en santé).
 
Co-encadrant de la thèse : Nicolas PEIROT est maître de conférences en sciences de
l’information et de la communication à l’Université Sorbonne Paris Nord. Il est chercheur au
LabSIC où il est co-responsable de la thématique « Communication et organisation ». Ses
recherches portent sur le pouvoir d’agir numérique, ses processus communicationnels et sa
rationalisation par le marketing. Ce travail est construit autour de terrains divers (plateformes
de l’économie collaborative ; jeux-vidéos publicitaires ; organisations et collectifs pour la
transition socio-écologique).
 

6. LES COMPÉTENCES ET LES QUALITÉ ATTENDUES DU/DE LA CANDIDAT/E

Le ou la candidat.e devra être titulaire d’un master en Sciences de l’information et de la
communication ou d’une autre discipline en SHS (sociologie, psychologie, ethnographie,
sciences de gestion, sciences politiques) et doit témoigner de qualités relatives à la recherche
en sciences sociales (mémoire de recherche, étude de terrain, enquête, problématisation d’un
sujet, techniques de recueil des données). Il ou elle devra démontrer son appétence à traiter
des sujets liés à la communication numérique des organisations dans une approche critique.

Le dossier de candidature, envoyé en version électronique, devra contenir (en un seul fichier
format pdf) les éléments suivants :

– Une lettre de motivation comportant le projet professionnel

– Un CV (de deux pages maximum)

– Un projet de thèse (10.000 signes maximum)

– Le diplôme ou l’attestation de réussite du M1 et du M2

Si le Master 2 est en cours, il conviendra de fournir le relevé de notes du S1.

Date d’envoi du dossier complet à préciser ultérieurement.


